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	Si tu diffères de moi, mon frère, loin de me léser, tu m’enrichis.

	Antoine de Saint-Exupéry
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Aux amis à l’imparfait




	




 

	 

	 

	 

	 

	Antique

	 

	 

	 

	Dans la fange et la boue,

	Gît un buste qui tient debout

	Par la seule force du vent

	Qui le frappe par arrière et avant.

	 

	Le visage froid qu’on a dessiné

	Dans le marbre luisant semble enraciné

	Et on remarque à toutes ses commissures

	Une volée subit de coups et blessures.

	 

	On l’eut dit mer asséchée,

	Ne subsistant à chaque œil que sel éthéré

	Et sur son front que lave chaque pluie,

	La terre s’encastre pour écrire sur lui :

	 

	« Celui qui se connaît n’a point d’égal »




 

	 

	 

	 

	 

	Le héros de son histoire

	 

	 

	 

	Il ne faut jamais écouter qu’à moitié

	Ces récits rallongés touchant à la pitié,

	Car on s’en donne souvent le masque

	Du héros, nous gentils et eux fantasques.

	 

	Mais il n'y a chez personne que vertus

	Sans vices, ni d'aucunes actions revêtues

	Un sauveur ou destructeur. La partition

	Reste la même, mais la répétition

	

	

	

	

	 

	De versets à nos couleurs est d’ordinaire

	De version nouvelle et débonnaire.

	On s’en poétise comme le bon opprimé

	Ou alors l’être de bonne volonté,

	 

	Tandis qu’on n’a jamais été qu’humain

	Composé de souhaits, parfois vains,

	Et la faute qu’on couronne à nos fantômes

	Est bien le plus visible de ces symptômes.

	 

	Et ce n’est jamais tout à fait volontaire

	Que d’être celui qui ne sait se taire,

	Mais à nous de nous méfier des détails

	Imagés, souvent peints de tailles

	 

	Faussant le peu de vérités, et d'un instant

	Désolant, apprenons avec le temps

	Que nous ne sommes ni héros, ni vilains,

	Mais bien juste des conteurs à plaintes sans fins.

	

	

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Fragile

	 

	 

	 

	Il n’y a que les faibles pour s’amuser

	Avec les mots, écrire des poèmes d’été,

	Afficher leur stupidité et signer le temps

	D’une prose à mauvais penchant.

	 

	Jamais je n’ai vu d’athlètes alertes

	À l’idée d’immortaliser leurs pertes,

	Sont-ils ces gens qu’on dit bien vivants ?

	C’est que, fragile, seul l’esprit aux vents

	 

	Porte mes rêveries que je laisse

	Aux autres le soin de mener en laisse.
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